
MiLANGES RElLIGI LUX, SCrENTIF[QUIlS, POLITIQUES ET LITT2RAIRES.

de d'une asser:ion si précise. O'Connel lui mîie a cru sur pdrole sir
Robert Peel. Mais voici un projet de loi voté à ln In hte dans la CH nm-

bro des Coinauiues qui nous inspire les plus vives nprohcnsions.
Nous avons dejà unnlysé les dispo.itions principales d'un iIl ie coölrci-

.tion dont Irlande est mtenncòe. Le miiiitère anglais déýire plncer PIrlan-
de sous le réegime de la loi manidle nu imument où la (ilin agitern ses poptî-
lations. Il es digne de remargne qu'avant de proposer une mesure de natu-
re àt tanqiie ses hnbitants su r la cruelle perspcite qui se déc-ouvre à eux,
le Gouvernem ent -oceupe d'ctroyer au lord-Iieutennnt les povoirs exor-
bitants que lui donnent les dispnitiuns du bil de cëreitio n. Plis ensuite,
que fern-t-il pour meire le pays à Pabri de la imine ? J usqu'iri nous pnn-
rons entiémmentî. .ien 'a été révélé encore. Seulement, sir James Grt-
han a propoob et falit passer un projet de loi appel ficer bN/ (le bll de lhi
fièvre), J41t1i voic-i Ils principales dispositions:

Le lor-l-lieutenant est nutorisé à costittuer une coniis.-ion dite de i
santé publique. Cette commission pourvoirn à ce que des secours soient
distribués aux fiévreux. On établira des bûpitaux rovisoires, des ambu-
lances i ti y placera des nédecin ; on luern Les infI.i-s otanutres per-
sonnes qli secront employées et payées pour donner leur' soins aux malades
logés dans les nisons de snuté étabiaes partout où besoin sern.

Voili de tiquoi rassurer Pirladtie ! in population meurt de faim. Tous les
rapports envoyùs nu Gouvernement disent et répètent que les maladies cou-
tagieuses ui éclntent ont aor enute le manque d'alimtics. t uit ana pu

crire que le Ministre se hLternit, coamrmément à ces ob.servations. d'ap-
provi.ionnLer les co.mis et Lic faire tistrilbtue-r des vivres ; mais p it tout.
1l va etablir des hôpitaux provisoires, peupler Pirltnde d'infiirs et de
néde.ins!
C'es en vain que toute la prene ifndaise sXOr:e d'une voi unanime

que le peou meutn de laim et que le seul moyen. le noyen le plus pnmpi.
le phs r, le luis huma L le soilnier, serait de lui donner, sinin di pain
de riment (ce lip paiatrait trip dlieut pour des bliLndis), mais nu ins
du blé de T trquie ou tute atre substance alimentaire. Le Gouvernement
répond à ecs cris de détresse ci proposant aux Chambres l fIirr bi// !
Au heu de combattre le flanu dans sa cuse.on va mettre des nutîances à
son tervie, cti nous entendons isle journaux de Londres parti.nns du Alinis-
tère ouer la pvoanne et la sollicitule du Gouvernement ! On trouvera
bientôt que P Ira nde manque de reco1innissantiilce tie nie pa savoi gi-é à sir
Robert Peel des mesures qiil prend pour emupêcher ses habitants de niuir
dans les rtes ot sur les grande, rutites.

Il semble que le Gouverîaient ait rempli tout son devoir en ouvrant des
asiles au- moribonds. et ru Sa responsabilité n'ai.le pas ju-qu'à protéger la
vie des eloens ouand il dcpend de lui de lAs irracher à la mort. Ce qti
sCrnit vrai potl- l'Angleterre, cesse de Pètre lorsqu' il lnit de PJrlande.

L'histoire prouve que I PA nîg!eterre a toujours en deux jtustiîes dans se- rela-
tions avec les peuples du mande ; triais recourir à ce:te îdieuse distinction
envers ses propres sujetsm 'est la p'is noire des iniulités. Il est imlîposible
de tourner ses regards veis PIrlande sans reconnnitre que la batrb-ie gouver-
nem!itaie tic règne pas seulement à Saint-Péterbourg. Uniers.

POLOGN0E.
-Le Correspoidant de nremberg donne des nouvclles graves qui u ar-

rivent de Chozwitc, dans la r,épuiblique de Crncoie:
- Des les Je inq centis à huit cents pny.ans de li Calicie, dit ce

journal, se furnent pour piller pendant la nuit les lieux occupée par les A u-
trichieis ; ils demeureni dans les biais dtrnnt i nui. Ils aurnint. d'anrés
les nouvepes.passé tout réemmtent au fil de Pépe un endron de t-hevaux
légers. usi les A titi ichieins airaient-ils cti en grande parlie le terri'i-
re de Crrc<vic. ü les i roupes prussiennes ne = dispioseraient quavcc répi-
gnane à les remplacer."

En Galli-le, la situatn ne serait pas meilleure pour les Autrichiens, i
l'on en juge iar la lettre sni'ante, que urs trivons à la fois dans la Ga-
zette de Credaiu et dans la Czelte de. C'loge :

" Le pays est prestue devenu ii déseri. Les seigneurs et leurs iten-
dants sont onii tués u émigrés ; les paysans parcoureî.t le pays Cii hande,
pilent tot ce qui leur tombtent sous les mains, et se trouvent dans une telle
discipline qu'on aurait de ln plie à les faire rentrer dan dlsPardira fo ni
des condilions imertinentes au Gouvernement, car ils ne veulent plus paver
aucun impôt. iIs arrachent partout la procilamanon qui leur enjoint der-
prendre lettrs ravaix et de se somettr-e aux corvées prescrites. Leurs
prétentions s'ùtendîeit jusqu'à demander une part des propriétés deventes

vneantes. Il y a des meneurs ptrmi eux qui leur lont acroire ru'il ont
sanvé la patrie, et qlui prouvent qu'il faut déiendre les droits réclamés les
armes à la main. Plusieurs handes occupetnt les f&rts et font de là des in-
cursions dans les eiviron port brûler, piller et tîuer loti ce qu'ils rencontirent.
Les gens paisibles riuittent le pays. La Gouvernement cherche des emplh-
yes et promet tn traitement lucratif, mais les postulants mniriquent."

La Gaztle universe//e al/cmande porte à 3,000 le nombre des persannes
arrtées ien Gallicie, mais ele fUit espérer que le nombilre des cotita mnlations
à mort ne sera pas considérnhle. Ce jouîrnal dit qte hom nmbre de pro-
priétaires avaient. avant 'insurrection, fait inîserirc leurs domaines sous le
nom d leur- fincs. Un autie journal dit ii lcu duams polonaises, sur-
tout celles qui appartiennent à laristocrntie, ont pis te gr:ande part à l'n-
surrection. Elles veulent voir dantleurs maris dm- hårus iderine, et l-
vient letrs enfants dans le mnie eiprit.

-- On crrit de Rerns, il. n vril
l.a rvodlution radiunle de lerne soit tranquilement soli enlir. L's..
sembitiil ecniitatiici,-omiiposée en gri-ile majorité d radinix, t iurne

après avoir nommé Danuesn sei une commi--in de tinî ept niienbres
chargée tic la rédaction d'une nouvelle CniistilLititti. Les Vingi -sep L oit

mmu é une susw-nnision de vit imeibrs, nu rédigera le premier pro-
jet. A li tète de celle-ci ligure I. Ochenheini, gloriît t'ie f des torps-frns.. Ensuite vienent Ill. Khler, anciei onseiller d'Etab prèset de

erthodit, hounie de peu le porté d'esprit, sans considèrntin per innIl
Stckmar. Mui keva dans le Jun Pèlenidard de i o ution île 1830. oununüi
ensuie monseiller d Etnt expulsé du nuoseil par un cop d'Etat de son au-
cien amii Neuhnues, foreé déiiiigrer de Sa pattrie, et qii vient iPv rentrer,
tprès plusieurs annes, paîr 'ne ovation suivie d'une tavnnie ; lFunith, prési-
dent de la commissin des viet-qsept, i'ctpe que Itia quatrième place ;
Staedii, rdnteurî de la Gwt te te B1erne, oiniiiiitetri di radicalisme pls

toItgncx. e.-t un jeune ntoe-t I talent. ethousitt ie .Guilltume Snietl,
professetr iasi île Piniversite par le dernier gouvernemeut ; Mal. Imme
et Belrmibr complètent le nombre.

" Ces Mesieurs, à plusieurs dlesques nl 1t'gie rtdlie-ne tient lieu <Pintel-
ligeice, étilburernîttt unte Charte rineîe d:tis le mnèite esprit qIlue celle du

etiltn de Vaud, mois les uo--ens et ls aburditt'; oit petit espérer qu'ils
prteoinit dans l'extrava ce mritl!ie une certaine iirion.

- La révolution v:iidse a évid-nli une int servi dole nit- à t'lle île Berne
et lui a d m; l'iuiiiiiiin imm diate, quoiquo l"'une et '- ient lur

pri-wpe ctnuiim dans une )1tan ; plus 1n-rle d'un parti politique quise reiiiie partout, iis qui iîit ses expiences en Siisse et aux dépens île
i honhamie sue. Les Brni, n t t-tt aveu Peur grI bonsens raique, évite.
ront les mulies di toute espè-e qui se sont fiîues dans le e-ntin de Vaud, et

qui, la, constituent, pour lhture présente. Pétnt socinl. L d rence dsuii
le déhut des deux révolition- s reproduira dl eu- mrche. Att cannon

de Vaud, ater. une l'ugue ex-itée par des moyens mnacitiavèliqiies, on nu
foulé ntux )ieds, Conistiîintion, lois. respect îde totes ehoses et île lI 'inion .
à Brernn a adsioptù lgilativent lune petite onstiuionlité: n procéd
par tne ciintainte mocrne à coups de majiritc, le tnut avec quelque unesue.

' A Ilere, it i a abaiss la condihit L 'ige pour 'e-ercice des idits
civile. commne à Lnutsanne, mais Oin n pis nimis les asistés et les taillis.
et Aon n'a pas eu Pia!e. tonçue par les rv.ltutionos vaitil, de s'asso-
cicr les repris de justie, idée plu contsquenie et plu- naturelle tdans lPune
des deux révolutions que dans l'attre. Lcs Bernti- longtemps dominnteurs
des udois, se sont nit leurs frères endets nci bouleversemtt s racdicuix
mais, une fi--res rndes, ils profitent de l'exemple de leurs nilés pour
éviter îes sottiées ru"ieuîes: l niime sang rndiczal coule, il est vri. lhini
(eurs veines ct ne peut renier, nis lexpérienc des cns en it.m[reii-raI Ardeur chez les nttres. A tois égards, 1e radicalisme vaudois gardein le
rii te île 'originalité.'

Enorp/ns réenfis.- i a ierre e-t commenée surle Ri-Crnitde,
2000 Mesiaeis ont traver'é i rivière ; deux oi[pgnies dLe envalerie coi-
mandl pur les cpîianines Thiîrmi et UiItrihe. cit ét enivutrt-i a l: <Icou-
verte, i Sen tmubées dans une embtsnde. Les Mexi-tiis înthiut f u et
le lierenn-t Cairn et 13 hommes <ut ét tnés e le -nîitaineo Unlrie et 46
de ses schlais Cnt ote faits prisonniers ; le tapitaine Thorton manque. Les
iroupes iu générn! Taylor se tr-unit environnées sur tois les pointr et ces

commutmnos at-e la lohite-abelle sunt interrompues ; il tn'ait qu
pour t O jours de vi -res.

Le gnénél Taylor a fnit un appel ait gouverneur dît Texas ;il demtande
40 î-mpnnius de cnrahimes de 60 nimes chaque, dont 20 compagnies
le cavt!erie : le rendez--rs sern à Crpuns-Christi. Le général Taylor a

nasu demand 8000 hOmme ni guiverneurs de la Lotiiiire. clii issi ;
et de PAlahamint. Les InuIieeL dir-gces contre Matamtitoras .eront prltes ln

2S. auquel temî[ps le sUge di In ville com llen]-ern.
Les forces nexieaintts se mouient à S,00V hommes biens équipés. ateu

une fonte artillerie. Le gouverneur de atarioras a lI un apel aux vo-
lntnires et 2,500 hommes étnient préts à sertir.

La lgisnlaure ie la Louisinne a volé. pour :n part. $ 100,000 pour lesfrais- de guerre. La ville de la NouveleOrlénns était tuo en émoi.
Les îtjournaux reçus atjounlhui nous apprennert que le p résident des Etats-

Unis devait civover tuit Congrès titi message rcomnat une appropria-tibn de 10,000,000 Id pinstres pour meture sur pied 50,000 voloutaires, et
réorganiser la marine.

DERN (E JOUR D'UN COUVENT.
La mère portière, voy nt tombé et écartclé le torner, va barrer

la porte contre et lnppuie de son dos pour icmpêher de Pouvrir;in-lis l'un d'x vt frapper de son hchoî si fleurmemvîent. qu'il le mit
bietn tum, et peu s'en fllut qu'il ne l mit nu dos de h; pori&re:
miis Dieu le crétieur in reculu miculeusemen t sortit nvec ses
emnipgnes de In chnmbre du tor net et forrnèrent hi porte <le la

clmi-tbre, qui tuit double et forle, et une alure porte qui étit encore
aptes la premirce, et loutes bien composées et fories. Puis coturi
rent à l'église, et toutes unies ensemble, suines et nuldces, se mirent


